
LE VRAI ANARD.

Le médecin qui ét ait un fia
merle et ne tarda pas à aviser un
moyen effienco.

Il fit entrer Tiennoche dans
icon cabinet privé et lui tint à
peu près ce langage:

-Ecout*moi bien, Tiennoche,
j'ai quelque chose do sérieux à
te communiquer. J'ai reçu hier
une lettre de toit père dans la.
quelle il me dit qu'il ne reculera
devant aucun sacrifice pour te
faire rénsir dans le monde. Si tu

mei prouves que tu s do bonnes
dispositions pour la médecine
pratique, il me donnera miUeo
luis pourý te prendre en société
avec moi. Cette société sera for-
mée dès que tu m'auras montré
ton talent. je vais dés aujourd'hui
t'initier aux plus grands secrets
de mon art. Lorsque je ferai mes
visites aux malades cette après
midi, tu m'accompagneras et tu
observeras tout ce que je forai
.aveo mes patiunts. La science du
médecin est la choe la pl us facile
du monde à comprendre. Il suffit
d'avoir un peu d'aplomb et de ne
pas se montrer trop dégouté dansl
certaines opérations delicates.

-C'est entendu, répondit Tien-
noche. Je serai attentif àchacune
de vos paroles et de vos actions.

Quelques minutes après le m&
dec'n se rendit chez un do Bss
patients qui était en train de
prendre un longue purgation. Ce
patient étant un des amis du doc-
teur, il pouvait le faire entrer
dans le complot qu'il ourdissait
afin d'inqpiret- un dégoût supré.
mne pour Ila médet-ine A ce pauvre
Tiennocho. Il fut entend quillelorsque le médecin reviîendrait
une heure plus tard en comapa.
-gnie de.son cloe, le malade de-
vait se mettre au lit et simiulerý
les souffrances d'une. maladie
sérieuse. Sous le -lit on devait
placertun vase proprement leasi.
vé dan@ lequel herait jeté un peu
de vin de shberry et une chopine
de custard..

La mystification se voit d'ici.
Le docteur retourna citez lui.

Il dit à son clerc de sj'habiller et
de le suivre jubqu'atu domicile du
patient.

Tiennocho, tout fier, endossa,
nu habit noir, et corrigea le noeud
de sa cravate et sortit avec bont
patron.
.Lo docteur et son cloe arri-

vèrent chez le malade on quesition
et entrèrent dans su chambre.

Le médecin fit tirer la langue
ait patient, l'ausculta et lui tâta
le pouls. Il deehîra que la fièvre
paruiés:iit plus 5forte et quo la
langue était trèts ch:argee. Il finit
par dire:-

-Mlontrez moi vos selles.
Le vase fut tiré do dessous le

lit et le docteur, après avoir
essuye s4oigneuse:meîît les verres
de Les lunettes;, examina la conte.
nu. Il sortit sa trous2se de. ba
poch et y prit une petite cuiller
d'agent qu'il plongea dans le

cutar.d. Il approcha lat cuiller de
sa bouche et avala ut] Pout dut
contenu on disaint:

- Ca ira mieux\, beaucoiup
mieux.- Je voua* enverrai encore
deux pilules et vous sierez peut.
être retabli dans qulq 1 csjouvs-.

Lu mnedecin et Tlietinochu s or

LE VOTE SUR LE SYNDICAT.
Le messager danis une chambre de comité i1 un dépu-

té qu'il réveille chaque fois qu'il en teud la soitnerie d* une
division:

-Monsieur vous allez perdre de l'argent ce soi r avec
vos votes. Vous m'avez promis 2.5 cents chaque fois que
je vouIs éveillerais pour voter. Vous tue devez $4.50, il y
a eti 18 division cette nuit.

tirent de la maison. Le premier
s'adressant à son clerc lui dit:

-Tu ws vu ce que j'ai fiait. Ce
n'est pas plus malin que ça. Il
faut de l'aplomb et de neps
craindre do gufiter aux choes
qui ne sentent pas bon. Rendu
-chez moi, je fais des pilules -avec
de la mie de pain, je les roule
dans la farine et le malade qui À
de la foi finit par guéî.ir. Voyons,
'maintenant, te sens-tu capable
d'entrer on pratique I

-Certainement, répondit Tien-
-En ce cas, demain matin, tu

iras voir ce même m:aladu et je
verrai si tue. s de la pâte dont on
fait lesi médecins.

Pendant la soirée le doctenr
donna dea instructionsa secrètest
aut patient et le prépara a rece-
voir lat visite de Tiuîsnoulie.

Le lendemain matin le clerc se
mit sur son trente mix, et gourme
dans sa cravate, il partit pout-
aller voir le malade.

Rendut devant le lit du patient
il msigoa touteis lesi actions de bol)
patronî.

Il examina les selles du malade
et y 'plongea une cuillère, qu'il
porta à sa bouche. Ce qu'il goutu
n'était ni du shierry ni du cus-
tard.

Il fit une grimace diabolique et
dit au nmalade:

- Monsieur, vous êtes fini.
Vout- avez le sang trol)corrom>u.
il m'est imposisible, de vous gue
ri r.

Depuis ce jour Tiennoehoel1
renoncé à la pratique de la méde-
cine.

JUDICIAIRE.

Son Honneur le Juge Laftiam-
boiste a siègô lundi dernier un la
cotir de re',viioa et dans unt du,;
juglements, il al été diissident.
Cctte dis-idenre a causé un gr-and
émoi danâ le palais.

C(14£a e YE.
Le district <le Québec sera (lonce

toujours en arrière do celui du
Mon tréal.

Voyez un peu.
Il m'ilgit de pendre Laeh:înce àa

Arthabaska. Impo-iÊblo de trou.
ver dans le district une potence
une corde ou un bourreau.

il faut s'adlresser à Montréal,
qui a eu la bonté de prêter son
exécuteur et l'agrès complut au
shérif d'Arthabaska,

NÇotre potence, notre corde et
noire bourreau étaient ercoro
dans le district de Qnebec lors.
<hI lie fil hérif Rolssil1 j de ste.
8,.:hoeiistiqiie arrive à Montréal et
nous demannde à &)n tour dle lui
prêter tout le portionnel et les
tistentees neceesai ro, pour pon.
dre la famille Narbonne.

Nons avons lut la nouvelle qui-
vante dans8 l'Ognon des cochons de
Ilait:

IlOL feu a pris lundi il la resi
dence dIo INl. Richaîrd, grand
connétable, on ce villamge

IGrâce auix boyaux de MM.
I'opia et Geundreùiu et à l'aque.

"que du collège, on a pua le cln.
tièbler, agèles rave-es qu'il

"avai t ti t,.
Le Vrai Ccoard admire beau.

coup) lesi boyaîux de I IM. Pepin et
Gendcîrat. Leurs boyaux ne do-
v:îient pas être dos intomtiîs
grêles pour lanibcr l'eau on qu:în.
t ité assez abondntle pour ein.
arc ui, incendie qui avait deêja
p~ris un déeloppemnent coniiide-
rablo.

Le r-édateutr do l'Ognon des Ca-
chons tle lait aura t-il la bott (je
nousi dire si les boyaux teicM
Pepiti et Gendt-eat (lent O'>s'st

s-ervi dans cette circons anîce
étaient le colon, le coecumi ou
l'iléon 1i

La réponre .1 cette que-l ion est
trè4 importante pour le Vriai Cai-
nîard.

Les propriétaires du Vrai Ca-
Mard ont intenté une pouxiuite,
contre un de lours ex-agents qui
leur a sauviattd la somme de $38.
Dès que le julgement Liera pro.
noncé en la Cour de Circuit do
Mfontréaîl nous publierons un bul-
letin> judiciaire.

-Ecoutez-moi, Bénon$, reprit
l'homme au chapeau de castor
gris Voici les conditions que je
vais te poser. Si tu m'obeis tu
échapporas à la potence. Si non...
Colle. Ici Caraiquette fit le geste
d'un homme qui est étranglé pnr-
la corde du bourreau.

Il invita Bénoni à 'nrendre un
siège et lort-qu'il fut ass§is il &'eli-
campa disis cia chaise, mit ees
deux mains dans les échancrures
du ksa vieste et parla dan.3 les
termes auivalits

Une affaire do meurtre venait
dernière.menît devant la couir de

Un témoin d";popait do leure
G'nrriviee et dlu dépurt (le bateaux.

Lion des juires initerrompait,.15
ehanjn ins4tant le tpmoin.

-Précimez, lui disait-il.
- A quelle heure arrive à

Chicago le bateaua parti polir lo
matin do Milwaukeu ?

-A mept hQures priêcitae.s
-EL lu3 depitrt emtil îrulier?
-Très régulier.
_ Mange-t-on bien à bord ?

- cela d'ed
-Pats de rpI.J>enso éva.qive.
Le lirecident interrompit:t
-Mlais, mionsieur, ces détal

sont inutiles...
-Cetune erreur, monsieur

le président, je dois faire ce
voyage danîs qtitlques joursf, et je
Profile du l'occasioni pour me ren.-

Cueilli danq un prospectus relit-
tifà l'emploi d'un biberon nlou-
venu modèle. do>nt l'inventeur
es1 ère u'exelents résultats:

.l.. .. Lorsque l'enfant a fini
de tète>', il faut le dévisser soi-
gliensemont et le mettre dans unt
endroit frais, par exemple soue-
une fontaine 1 "

Terrible 1 Ai la nourric confond
l'enflant avec lu biberon, comme
ce seorait un peu son droit.

Il y a une manière bien simple-
de faire aboyer un chat: c'o>t de
mettre devant lui line tasse de.
lait; L'il a 8oif, il la boira.

GRANDE MASCARADE.
IL Y AUIRA

au Rend à Patiner Ontario

Coin des rues SI-Christophe &Oataria.

LUNDI 7 COURANT.

Pour ajoutor pluis d'attrails au specta-
cle il v nuia la b.111,l- musique ilunion.
Musiclal". f1.le gtê

Ceux qui 'lirront louer des enstu-
mes louir[oiîL s'attressec au No. bof rue.

PýitX B'ADMISSI9N
Mei-ieurs - - lcs
Da." et De.moiselles
Enfants . 1

Aif. Dasylva, prop,.


